
n sautant. légère et:'insoucieuse comnme-toutes les jeun fill cos e
dermers rayons du soleiLvenaient de s'évanouir.derrrière la crête des montapee,
quand',iàbeth arivà à l'entrée -''un petit bois, ét 'enfo a rt
q'ùi-conduisait ài"lagrande route d'finverness Cardlesit * o

ne heure après,. les ti ois :hasseurs e ntendirent les derniers gémissemens dei-taun,éeeuned:fille et recueillirent son dernier soupir. Ce qui se passa, avantassassinat, entre le meurtrier et la victime, nul n'a pu le dire, et la bouche dusren'a laisse échapper son secret.
* L ch sseurs Placèrent le corps de Lisbeth sir ne pcetde ann,âte av eesb anches.d'arbre, et, chargés dec trist fardarepr r* éùiin 'de'Cânidless.

PAl'extrémité d'un chemin dé traverse, parurent deux'hom 'q e' dlri
gea ent vers la grande route.' la vue,'de cet objet éti-ae; ént lë rayons d -la lune leur permettaient à-peine de dirtingu la form '
mes doublérent le pas et 'se trouvèrent eh quelqes nstant rè des caser.Ceux-ai s'arrêièrent et posèrent le brancard ' terre'
-Williams s'était. élancé, pale, les traits bouleversés, et déjà sa main- cherchaitle cœur de la jeune fille.

1e bat'plus Willi ms. 's'écria d'urne 'oii ddchiraïitl iirïlhéur r
mais celui' de l'assassin bat. ëncoe sous sa poitrine Va dema -id "ïmpte àDrickson ...... 

.....

-À ce nom le jeune homme bondit en arrière ses yeux, comme ceux du tigr,flanibyèrent au nilieu de's ténèbres. 'Såù réifndte- ir seul' mot, il se j'ré iêitaà travers la campagne et disparut dans l'ombre. Ilfranchit, sans s'arrêter, lesfossés les haies, les ravinget arriva"toùt haletant en facedianii
Drickon. George était debout devant la porte, armé de sa claymore.-Je t'attendais, lur cria-t- ildaussitùt qu'il-laperçut.

Mais déjà Williams était sur lui, et les épées retentissaient, étincelantes, sousles rayons de la lune.
L'attaque de Williams avait ét'si irnpétueuse 'quGeorge recula d'abord dequelques pas, et ne put empêcher la pointe de l'épée d'arriver jusqu'à son visage,en traçant un sanglant sillon depuis l'aéil jiisqu'à l'extrémité de la joue. Furieuxde sa blessure, George s'élança à son toiir sur son adversaire, et tous deux, sari.a'être atteints de leurs claymores, se saisirent corps à corps, se renvPrsèrent etie rulèrcntluq' sur l'autre- 'Lisiïed..de ute, ' i laat .vtiiiiè' déGeoige lui assunut un immense avantage,nût -p, tardé a de th l' "

Williams . mais un cri retentit tout à coup rès d'u
ý . ýBndez.vous ou vous êtes morts!même 'itant thn baé dta x t r

"vjolement à leurs étreintes forcenées. ' t
Ä pesent, nies' baves champions,dit ch de b he s ouvoil qii vous la fermera, ajouta-t-il, en faisant un gesté gifit aves

p.oignard.. a t
A '.spet' et aucscostume de cehommes,. r1ks

camp leur..profession.
yous croyez, dit-il, que les senrices d'un homme de a ur ent

t àquequc chose, voici deux yu dd o voudrezallr bras qie tremnblera pas à côté des vôtres.
-Lache !f'it Wihams . " e S ' ''âiw

.L ' ç fix ss.yxperçangs ur Drickson, comm t you wyirqami 'nd de son âme. L v kson,. d G rne i eÛt l.
A r aup moment e 'ile n ce de em ap a


